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Discours de Martin Flügel à l’occasion de son élection comme président de Travail.Suisse lors de l’Assemblée des délégué-e-s du 25 avril 2008
Se battre pour la qualité de vie des travailleurs et travailleuses
Chers et chères collègues,
Je tiens à vous remercier très cordialement de la grande confiance que vous témoignez à mon égard par cette élection. Je me réjouis de travailler pour vous et avec vous en tant que président de Travail.Suisse. Je me réjouis d’autant plus que j’ai déjà eu l'occasion de travailler avec bon nombre d'entre vous et que je sais que vous adhérez avec beaucoup d'engagement et de conviction aussi bien à la cause de vos fédérations qu'à celle de Travail.Suisse. Ce soutien est absolument indispensable pour réussir dans ce travail. 
En même temps, j’ai le plus grand respect face à ma tâche et à ma nouvelle responsabilité, puisque les défis qui attendent les syndicats et les organisations des travailleurs-euses sont de taille et ne vont certainement pas diminuer au cours des années à venir.
Le fossé s’agrandit
Actuellement, les travailleurs et travailleuses sont massivement sous pression. Au cours des dernières années, le rythme dans le monde du travail s’est accéléré. La charge à la place de travail ne cesse d’augmenter, tout comme les situations incontrôlables sur le marché du travail. Les travailleurs et travailleuses sont censés être de plus en plus performants et flexibles. Et la pression politique sur les conditions de travail et la sécurité sociale des travailleurs et travailleuses croît également. Dans ce contexte, les mots-clés sont restructuration et licenciement, stress au lieu de travail, travail sur appel, dumping salarial et social, relèvement de l’âge de la retraite dans le domaine de l’AVS, diminutions de prestations dans ceux de l’AI et de l’AC.
Et tout cela n’arrive pas en raison de difficultés économiques. Non, au contraire. L’économie suisse affiche une forme enviable. Elle est concurrentielle au niveau international et croît depuis cinq ans constamment à vive allure. Les bénéfices des entreprises sont mirobolants et les salaires des cadres supérieurs explosent, avec des taux de croissance annuels de 20 à 30 pour cent ou même davantage. 

Le fossé entre un développement économique galopant et une qualité de vie des travailleurs et travailleuses en baisse se creuse inexorablement. Face à cette évolution, qui porte l’empreinte de la doctrine néolibérale du marché libre et de la compétition, nous devons défendre les intérêts des travailleurs et travailleuses. C’est là que je vois ma tâche principale comme président de Travail.Suisse. L’évolution actuelle méprise les idées traditionnelles de notre pays en matière de justice. Elle mine la motivation des travailleurs et travailleuses et met en danger la prospérité et la cohésion sociale en Suisse.
Qualité de vie d’abord : 6 semaines de vacances, sécurité sociale, une Suisse moderne
Afin de contrer l’apparition d’un fossé, nous devons nous engager avec véhémence pour nos idées de justice et d’équité et défendre et améliorer la qualité de vie des travailleurs. A mes yeux, les points suivants sont primordiaux :
1. Nous exigeons une distribution équitable et juste du gâteau réalisé, qui tienne compte de la grande disponibilité des travailleurs et travailleuses et qui ne s’effectue pas unilatéralement en faveur des membres de la direction et des actionnaires. Cela inclut :
· De bons salaires et des augmentations de salaires régulières. Les fédérations de Travail.Suisse s’engagent pour cela lors des négociations salariales annuelles.
· Des conditions de travail correctes et sures afin d’empêcher le dumping salarial et social de prendre de l’ampleur.  De fortes mesures d’accompagnement en matière de libre-circulation des personnes avec l’UE sont à cet égard indispensables pour les conditions de travail en Suisse.
· Et enfin, la lourde charge de travail doit être compensée en raison de la grande disponibilité des travailleurs-euses. Notre initiative « 6 semaines de vacances pour tous » constitue un projet politique concret au potentiel important. Il est tout à fait judicieux de demander plus de vacances pour compenser une charge de travail toujours plus pesante car les vacances permettent de décrocher, de se détendre, de se changer les idées, de consacrer du temps à la famille et à soi-même.
2.
Nous défendons la sécurité sociale des travailleurs et travailleuses en Suisse. Au lieu de diminuer les prestations, nous voulons réaménager les assurances sociales de manière à les rendre aptes à assumer également leur future tâche. Celle-ci comprend entre autres :
· Un âge de la retraite flexible dans l’AVS, accessible à tous les travailleurs et travailleuses grâce à la compensation sociale. Sans compensation sociale, la retraite flexible restera le privilège de ceux qui gagnent confortablement leur vie et ne résoudra pas le moindre problème social.
· Un financement solide et résistant aux crises de l’assurance chômage et de l’assurance invalidité, dont les prestations donnent la sécurité aux travailleurs et travailleuses et permettent, chaque fois que c’est possible, le retour à un travail lucratif autonome.
3. Nous défendons une Suisse moderne et ouverte. A mon sens, qui dit Suisse moderne et ouverte dit notamment 
· qu’un travail lucratif des pères et des mères va de soi et peut être vécu sans porter préjudice ni aux enfants ni aux parents. 

· que la formation continue n’est pas seulement une parole en l’air, mais une obligation dont bénéficient tous les travailleurs et travailleuses.
· que toutes les personnes et tous les travailleurs et travailleuses sont traités selon leurs besoins et leurs compétences plutôt que d’être classés en bons et mauvais d’après leur sexe, la couleur de leur peau ou leur nom de famille.
· que les services publics de la poste, des transports, de la culture, de la santé et de la sécurité, etc. fournissent des prestations de haut niveau à des prix raisonnables de manière générale et fiable et ce grâce à des collaborateurs qualifiés et motivés.
Porte-parole autonome et indépendant des travailleurs et travailleuses
Pour réussir et réaliser nos objectifs, Travail.Suisse souhaite apparaître comme porte-parole autonome et indépendant des travailleurs et travailleuses. Notre influence politique et économique nous permettra de renforcer le mouvement des travailleurs et travailleuses en Suisse dans son ensemble.
Nous sommes prêts à mener les négociations nécessaires avec toute la rigueur requise, mais sans perdre nos objectifs de vue. Cela signifie aussi que nous rencontrons ceux qui pensent différemment de nous avec décence et respect, quels que soient les différents qui nous opposent.  Dans la démocratie suisse, des solutions objectives et équitables pour tout le pays et tous les habitantes et habitants ne peuvent en effet être trouvées et réalisées qu’à travers le dialogue. La confrontation totale peut éventuellement attirer l’attention, des membres et/ou des voix, mais elle n’apporte pas de solutions.
Je suis convaincu que Travail.Suissse pourra à l’avenir également enregistrer des succès politiques pour autant que nous nous battions avec engagement et passion pour nos objectifs. En ma qualité de président de Travail.Suisse, je suis prêt à y apporter ma contribution. Néanmoins, seul, mes possibilités sont limitées. Ce n’est qu’ensemble que nous sommes forts. Je suis certain de pouvoir compter sur vous. Je vous remercie.
